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Une salle municipale,

Une salle de réunion mal isolée,

Qui raisonne,

Où les sons, brouillés,

Se répercutent sur les murs à la peinture écaillée.

Pourtant c’était un rêve, un désir,

Une volonté farouche de faire bouger les choses.

De créer un monde, dans lequel j’aurais ma place

Mais qui ne se réduirait pas à moi.

Un monde, où, nourrit du présent et des rencontres,

Naîtrait chaque jour, un nouvel espace,

Un espace réagencé grâce à ta parole, et ta parole, et ta parole à toi aussi.

Un espace qui se remodèlerait grâce à la rencontre de nos mots en commun.

Mais aujourd’hui, je me retrouve trop ancré dans une réalité qui me casse les pieds

Je tourne en rond, je ne sais pas quoi faire,

Je ne sais plus quoi dire

J’ai déjà tant essayé,

A m’y casser la voix

A user mes cordes vocales

Et mes poumons.

Tous, nous hurlons

On finit par ne plus s’entendre

On s’étonne de ne plus se comprendre.

D’un coup je suis fatigué, je me sens enfermé

Tous les sons se confondent autour de moi
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Il n’y a plus qu’un bourdonnement de « Je pense », « Mais moi je »

« Ce que je veux dire c’est que… », « Je dis que »,

C’est là que je me rends compte,

Je n’en peu plus de tous nos “je”

Je me tais, j’écoute attentivement.

Je m’étais toujours dit qu’avoir un monde en commun

Nous permettait d’échanger.

Mais à quel moment cela a-t-il changé ?

Ce monde en commun a-t-il existé ?

Ou bien, fasciné par mes propres idées,

J’ai cru le voir se créer devant moi

Alors que tel une chimère,

Un oasis dans le désert,

Il n’y avait qu’espoirs fous et élucubrations d’un vieux sage ?

Non, pas si vieux, pas si sage, il est encore temps de taper du point sur la table.

Mais juste avant l’impact, je retiens ma main.

Est-ce utopique de croire encore à un dialogue posé ?

A un tour de table où chacun s’exprime mais ne dénigre pas la parole d’autrui ?

Est-ce utopique de rester persuadé que ce n’est ni ton idée,

Ni la mienne, qui nous permettront d’avancer mais bien ce qui naîtra

De nos échanges, de la curiosité de découvrir nos différences

Plutôt que de marteler notre incompatibilité.

Est-ce utopique de vouloir venir vers toi pour savoir

Qui tu es plutôt que pour te dire qui je suis ?

Il est plus que temps de repousser la chaise qui nous écrase
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Contre la table des débats boomerangs,

qui partent de “je” pour revenir à “je”.

Car il est temps de s’oublier un peu,

Car il est nécessaire de retrouver un peu

Plus d’ouverture.


